
Prononciation du moyen fran ais ç
(relativement au français contemporain)

 I. Voyelles
 A. Le -e- atone

 1. Le  [œ]  atone  n’est  pas  encore  caduc,  sauf,  partiellement,  dans  le  parler
populaire parisien (voir Villon). Il faut le prononcer, y compris après voyelle
« que j’ai-e ».

 2. On trouve « beuvant » plutôt que « buvant », ce qui reflète la prononciation.
 3. La chute d’un -e- en hiatus allonge vraiment la voyelle suivante : « su », issu de

« seü » se prononce [süü].

 B. Diphtongues
 1. -au- est encore prononcé [aw], voire [aọ] diphtongal : « autre » = [awtrœ].
 2. On prononce -oi- [wę] : le roi = [rwę].

 C. Effet des consonnes qui ferment une syllabe
 1. La loi de position n’a pas encore joué. On prononce « fier » [fyẹr], « miel »

[myẹl], « sœur » [sœr] (avec un [œ] fermé, ø en A. P. I.), « mer » [mẹr], -eu-
accentué issu de ō latin accentué libre est toujours fermé, s’il est suivi d’une
consonne prononcée : « heure » est prononcé [ør].

 2. La chute d’un -s final allonge  vraiment [o] et [a], et les vélarise. On prononce
« gros » [grō]  et  « bas » [bā] (comme dans « gâteau »),  jusqu’au milieu du
XXe siècle. En général, la chute d’un -s implosif allonge vraiment la voyelle
précédente. Érasme parle de « est » prononcé triplement long.

 D. Nasales
 1. On distingue -un- [œ͂] de -in- [ę͂].
 2. Pas de dénasalisation partielle : « ami », [ãmi] ; « seigneur », [sęn̮͂ør] ; « bonne »,

[bõnœ] ; « femme », [fãmœ].

 II. Consonnes
 A. Plus d’articulation

 1. Pas  de  dénasalisation  partielle :  on  prononce  « enfant »  [ãnfãn(t)],  et  non  [ãfã],
« bon », [bõn], « voisin » [vwęzę ͂n], brun, [brœ͂n].

 2. -ill-  note  encore  un  [l]̮  palatal,  comme  dans  l’italien  figlio  :  « paille »  se
prononce [palœ̮].

 3. Le h- aspiré d’origine germanique est prononcé : « honte » = [hõntœ].
 4. Le -r- est roulé, ou plutôt battu. Le -rr- géminé est prononcé : carreau = [karrọ].

 B. Moins d’articulation : 
• On ne prononce plus les  -r-  finaux :  « finir » se  prononce [fini]  (Sauf  à  la

liaison, et à la pause en diction tenue !).
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